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LA CLEF DES SONGES.

CIIANSONNETTE.

Avez-vous rêvé chat, avez-vousrêvé chien,

Ou bien

Avez-vous rêvé que vous tombiez dans un puits

Et puis

Avez-vous rêvé d'auts songes :

P vai vous expliquer tout ça ;

Songes ne sont pas mensonges,

- Ft la preuve la voila :

C'est le nouveautraité des rèves

Indiquant les bons numéros ,

Jai déjà fut nombre d'élèves;

Îls ont tous maintnant des châteaux;

 

On est sûr, à moins d’insomnuie, [ ; Avec ce petit livre-là,
5 De gagner à la loterie

Sitot qu’on la rotablira.

neJez pas peur, fa rae est faite pour tout le monde—
IN

eux feuilles d'impression pour un sou! Vous
au 5, 9 ame la concierge— Vous pareillement,
jeune touric 12 “Ves-done, la petite la-

pe 2e à

= tière ?

Rêver gu'on tomb’, signifie chaâte ;
€ A1i Montagne, c’est élévation ;

ur Rêver bataille, c’est dispute ;

ne Rivière, c’est inondation ;

ye Rêver chien, veut dive pertidie
is . . rs

Rèverchat, c'est fidélité ;

Rêver corbeau, c’est maladie;

| Rêver lapins, c’est bonn° santé.

d

Parlé. —Avec ça, pas moyens de se tromper ;; Gds per;
et le matin, en se réveillant, une personne a la sa-
tisfaction de pouvoir se dire : Tiens, j’ vas tomber
malade '—Tiens l’ feu va prendre à la maison.—
Tiens. j* vas me casser une junbe.—Oubien, je

-recevrai ce soir une bonne vollée.— Enfin, vne foule
de choses utiles et agréables qu’on n’est pas faché
de savoir d’avance : moyen certain et économique
‘de se dire soi-même la bonne aventure sans tirer les
cartes, cc qui prouve toujours un caractère ignorant

Ir. æt superstitieux.
de

nt Avez-vous rêvé, quel song’ bête,

Qu’ vol’ cuisinier dans un poélon
ET Vous retournait comm’ un’ om’lette ;

Qu’ vot nez s’enflait comm’ un ballon;

Que vous tourniez comm’ un’ crécelle

Que vous nagicz comme un merlan ;

ä (Parlé.)—Approchez-vous, bellé cuisinière, n’a-
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Ou qu’au bout d'un’ plot’ deficelle

Vous voliez comm’ un cerf-volant.

Parlé. — Et des fois encore, avez-vous rêvé que
vous plantiez des clous dans la lune? Des fois,
ausst, que vous étiez enfermé duns un sac avec des
hannetons ? Enfin, qu’on vous jetait queque
chose par la tête.— Ça, c’est bonheur.

S’ voir soi-même pêcher à ia ligne,

Vous présage des jours sercins;

C’est pas encore trop mauvais signe,

Quand on voit tourner des moulins;

! Parlez, messieurs ; parlez, mesdames,

J'ai pour chaque rêve ce qu’il vous faut,

A propos, Je recommande aux femmes

i De ne jamais réver tout haat,

Parlé. —N°y a rien de si traitre, surtout en me-
nage.—Vous êtes bien tranquille, pas vraie, vous

| dormez sur vos deux orcille—Vot homme. qui
, vous entend jaboter, se dit tout d’un coup: Ah!
‘C’est comme ça ?--Eh ben ! c’est bon—C’est com-
me aussi ne racontez jamais vos rêves quand vous
êtes à jeun, ça fait manquerles nüméros.

|
i Porter en gage vot’ pendule,

Vous prédit qu’ vous n’avez pas l’ sou,

Sur les toits »° trouver somnambole,

Ca veut da’ qu’on peut s’ casser l’ cou,

Vous allez p'têt crier merveille,

| Mais, quand on a le cauchemar.

C'est immanquable que la veille

On aura mangé de l'homar.

Parle. —Je dis de l’homar comme je dirais au-
tre chose, de la galette, du tromage de cochon, ou

“des haricots en salade.—La nature de Puliment ne
fait rien à la prédiction, pourvu seulement que ça

: soye queuque chose du lourd—Enfin, avez-vous
rêvé citrouille, lézard, dromadaire, firmement, nau-
 frage, précipices, labyrinthe, coquelicot, araignée,
tremble:neut de terre, je suis encore dans le cas de
vous expliquer tout ga.—Mais C’est plus vite fait
d'acheter le livre.

FREDERIC DE CouURCY.

     

EXTRAITS

D'une autre Lettre d'un des Erilés politique,

mlresséé a son épouse.

Nouvelles-Galles-méridionale,

| Sydney, 15 Mai, 1810.

| . . . . . —Etcoimme je ne doute pas,
rma cher amie, que quelques détails sur notre
long et périlleux voyage ne vintéressent, per=
| mets mot de Cen dire quelque chose. Notre
| navigation s’est accomplie sous les plus heureux
jauspices Nous arrivamesici et nous mimes
pied a terre,—sur cette terre d’exil ! le 11 de

| Mars dernier. De Rio-Janeiro, que nous quit-
|

   

PRIX: 2 SOUS.
Fe émet ee gn

tunes le 5 Decembre, nous sommes arrivés en
droite ligne, à Hobart-town, ville enpitale de
la terre de Vandiéman et distante de Rio-Ja-
uciro de près de 3,500 lieues, trajet oue nous
avons parcouru cn deux mois et sept jours,

mulgré la lenteur du bâtiment, ct sans relache;
ce qui est cause que Je n'ai pus écrit du Cap
de Bonne-Espérence, comme je te l'avais pro-
mis dans ma dernière, attendu que nous na
vons pas relaché a cet endroit. Nous jetäines
l'ancre en tace de Hobart-townm, dans le port
de laquelle nous restüunés huit jours. Nos
co-prisonnicrs d'État du HMaut-Canada, qui fi-
rent la traversée avec nous, furent tous con-

duits a terre à Iobart-town, où ils doivent res-
ter jusqu'au terme de leur exil. Nous renu-
mes à la voile le 19, et nous arrivames heu-
rensement devant Sydney le 25, dans l’après-
midi. Ladistance entre les deux villes est de
700 milés. Le sutlendemain de notre arrivée
à Sydney. nous ftunes honorés de la visite du
réverend Mr. Polding, évêque cutholique de
l’Australix ; sa grandeur était accompagnée du
révrérend Mr. Brady, prêtre, missionnaire de
cette colonnie. Ces Messieurs nous felicitè-
rent le plus afleetucusement sur notre heureu-
se Venuc en ce pays, après un voyage si long
et toujours si dangereux ctoffrirent avec nous
une action de grâces à Dieu pour sa divivue
protection.  Cupendant la joit que nous dû-
mes naturellement ressentir dansgme pareille
circonstance fut bieutôt troublée par l’annon-
ce que nous Uront céès révérends messieurs,
que cela paraissait attrister beaucoup, qu’on
avait le dessein de nous envoyer plus loin sur
une île nouvellement étublie sous le nom de
Norfolk, et duns la crainte que cet éloignement
ne se réalisit, ils nous propusèrent de célébrer
une messe sur le vaisseau même avant son
départ, ce qui fut accepté. En conséquencele
le Samedi suivant, 29 L'évrier, une messe fut
dite sur le troisième pont par Monseigneurlui-
même, qui nous gratifia ausst d'un sermon ¢o-
quent,et adapté à la circonstance, cela nous
fit d'autant plus de plaisir que cette allocution
fut prononcée en francais, langue que parle
bien sa grandeur,

Nous dâmes aux instances que fit cet hom-
me dévoué auprès du gouvern’ur de l'endroit,
et aux recommandations du capitzine du
vaisseau qui nous portait, de n'avoir pus été
conduits encore plus loin. Ce fut done le 11
mars, c'est-à-dire seize jours après notre ar-
rivée devant Sydney, qu'une chaloupe nous
recut à son bord et nous conduisit à huit miles
de cette ville, dans un des établissemens du
gouvernement. C’est de cet endroit que je
t’'écris, Relégués dns ce coin de la terre,
prisonniers d’état, en exil, nous ne communi-
quons avec personne du dchors, Messrs, los
ecclésiastiques sculs cexceptés Nous som-
mes au pot ct bouilii du gouvernement, €t sous
ln surveillance d’un oflicier qui, je me plais à
le reconnaitre, n'outre-passe, pas les bornes
de son devoir et ne cherche pas à aggraver
notre position, cc qui cst toujours un motifde



satisfaction pour nous, c'est-à-dire peur des
hommes d'honneur. fæsouvenir de lu patrie,
et tout Ce que nous avons de plus cher, nous
est toujours présent, ct l'espoir d’y retourner
apparait « l'horizon de notre vie comme un
astre brillant qui la vivifie de ses doux feux.
Out! le Hien qui nous unit la putrie est in-
destructible, ct le fortific a mesure qu'on €loi-
gne. les papiers publics ici ne cessent, dit-
on. de faire les veux les plus sincères pour nu-
tre mise ch liberté, et on assure méme quele
titre de rebelles n'empêche pus le gouverne-
ment d’avoir une linute estime pour nous, ses
cummendaux. Enfin, nous nous luissons ber-
cer de l’idée d’un prompt retour. Puisse-t-clle
ne pus nous tromper ! Je reverrai donc mon
pays ! J'aurai tout retrouvé parens ct concitoy-
ens 0 Lberté Vainqueur du malheur,jen chau-
terat avec eux la gloire ! Et toi! Mon amie, el
nos petits enfans, avec quels transports ne vous
reverrai-je pas ! .. Adieu, ma bônne
arme !

LOUIS DOURDON.

P. S.—J'oubliais de te dire que j'ai obtenu
une place de commis icL—Messre. Bourquet
et Guertin te font bien lenrs complimens, à toi
et a toute la famille, et ils te prient de les rap-
pcler auprès de leurs parens et anis. Comme
mot, Ils se posent bien.

1. B.
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MONTREAL:

LUNIM, 11 DECEMBRE 153190.

G of + of +
Nous prions bien les personnes à qui nous

alressoire votre journal dans Jes campagnes
de vouliur bien accepter l'agence du JHAN-
BAPTISTI, ct nous répondre de suite pur
la poste, afque leurs noms soient
dans yore Gazette,

wy

insérés

À n id bn in
Nous avons le plaisir d'innoncer à nos SHUSCKIp-

teurs du Swul-au-Récollet, que Me. N. PuivaueT,
curé de cétle paroisse à bien voulu accepter l’a-
gence du JEAN-DAPTISTT.

Si la Caronique dit vrai, il se ferait très peu
d'ouvrag» au conseil sméctal il assure que
depnis une quinzaine de jours!es membres ne
SL LrouvCNL pus en nombre suffisant pourpro-
céderanx allures ;ce qui n'est pus un grand
mai Oun> peut dire si C’est upathie où dé-
gout de leur part, mais il paraitrait qu'il v a
quelque chose de cela; car Lord Sydenham:
aurai été oblige de recourir à la menace, en
disait qu'il les ferait bien venir, quand il le
voudrai, Paru les projets d'ordonnances com-
mun quicsau Conseil, se trouve celui relatif
aux bureaux d'enréristrement Jont nous avons
deja purl-, by a quelque temps. Ce projet
nod Me neore que tres leacrement amen-
deco rie voit, qui parut en otre embarasse,
Come crit sans pane. La rédaction d'une
erd'snin © ausst unportante demande de
Grade neres en ft de iurisprnl oe 2 de
len lean cr ane eapérienee consonimie dos
Cal ee sad PAYS seus ce rapport, Nous croy-
OR ECCmat que cette question sera plus
tt du re<ssert.r du parlement-uni, Nous ai-
M: 1IONS LION à savoir aussi où |» conseil en est
rendu par ripport à l'ordonnance de INuUnicIipa-
sité rurales j

‘AUX autorités competantes ct nous avons ImË-

LE JEAN-BAPTISTE

 

Le Morning Courier, parlant de l’ordon-
nance des sleighs, s'ctonne qu’elle ne soit pas|
suivie dans quelques parties du dhstrie- |
te, ct qu’on pense en plusieurs cas l'avoir ê-
ludée, Ce journal ne veut donc pas compren-
cre,qu’il est impossible à une très grande partie
cles possesseurs de voitures de s'en procurer de
de confornies à l'ordonnance, soit parce, qu’ils
manquent des Movens nécessaires, soit parce|

«qu'ilu'y à pas assez d'ouvriers pour les faire;
“drs un si court espace de temps. La grande
objection aux sleighs ne vient pas tant de|
ce qu'on en méconnuitrait l'avantage s'il clait |
| mieux caleulé, que de ce qu'on n'a pas donné
jun délai suffisant pour que le pauvre, comme
de riche, put s'y conforme.
|

|.  Lundi dernier le 7 du courant, la société du
; Feu de Montréal a nommé pour son Collec-
teur M.Julien Perrault, qui doit aussi agir com-

 

| me Inspecteur desCheminées pour lu Cité.

| Bonlangerie publique de Montréal.
Prix:lu pain pourcette semaine.
Le pain blane de quatre livres... -..7d

de pain bie de six livres.......-... .od

| Plusieurs avocats de cette ville se sont plains
“en notre présence de la manière tout-à-foit
: souveraine dont Mr. Guguy conduisait le tri-
‘bunal de la police.  Ona étéjusqu'a nous dire
qu’on sc proposait de demander sa démission

me lu un projet de petition qui doit etre adres-
‘sé au conseil de ville.
|
!|  PrESTENCE D'EsPriT.—En l'année 179--, a-
lors que les fonctions de Coronuire n'étaient
‘excrcés que fort rarement, ct que par conse.

quent les émoluments de cet emploie étaient |
peu considérables, 11 arriva que le coronaire
fut souduinement appellé à un enquête surle
corps d'un de ces compatriotes, d'origine fran-
caise, qui s'était pendu. Un parent du dé-)
funt croyant qu’il avait à faire les deboursés,!
demanda à l'officier, comfñien est-ce, Mr. le
Coronuire. À cette demande inattendue, de-
manda aussitôt avec uné présence d'esprit,
vraunent admirable, de quelle longeure était la
corde avec laquelie le défunt s’était pendu,
le parent ne perd pas un instant er va la me-
‘ surer avec beaucoup de précaution ; Elle a
‘six pieds de long, dit-il au Coronaire : six fois
‘six font trente six, répond alors ce dernier, et
(c’est donc 36 piastres que vous me de-

 
1
i
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vez. La somme lui fut immédiatement comp-
‘tée, et le Coronaire rendit grâce à sa bonne; ’ Le)

| étoile pour sa presence d'esprit.

Il est de ces ciresnstances imprevues qui

avait reconnu les trois prisonniers, il
(ue son pero lu dit alors que Ini aussi on avait |

 

Du Morning Courier.

COUR
DOYER LT TERMINER,

Mardi 26 Nov.
Présens les honorubles Juges Pyke er

RouLan».
Suite.

Le troisième témoin, l’eter Vosburbh, fils,
corrobora jusqu'a un certain point l’évidence
de su mère, et ajouta que la muison de son
père était située à apeuprès un quart de mile de
Lu higne de division entre les Etats Unis et
le Canada. Michel Brouillet qui avait été à
leur service, quelque temps auparavant était
du parti. Il paraissait avour les joues noicies
du charbon, le témoin vit les trots accuses duns
la maison ce soir là ; 1l est positit àie dire, Bo-
nuventure Viger se tenait devant le témoin,
lorsque les autres demandérent Prrgent, et les
vit prendre lu direction du Canada lorsqu’ils
partrent, ils firent quelque distance dans
cette direction et revinrent sur leurs pas, il ne
peut pas dire quelle direction ils prirent en-
suite.

J'rans-questionné—Le témoin ajoute qu’il
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ne se rappéllait pas avoir vu les prisonniers -
avant ce tempslà qu'il les vit ensuite en prison
au mois de Juin. On lui avait demandé de
s’y rendre afin de tacher d’en id ntifier quel-
ques-uns, Cinq prisonniers furent amenés à la
fois devant lui dont trois étiaent les accuse s: de
retour chez lui il dit à son père et mère qu'ils

reconnu tes, il n’était pas aussi positif quand à
Hilarion Viger lorsqu'il ie vit en prison, il n’a
pourtant plus aucun doute sur lui.
Hen était positif parcequ’on lui avait dit que

, Milarion Viger avait été vu avec le même parti,
allant de Champlain, dun autre erdroit. 11
nie peut pas Jurer positivement,qnandà Hilarion
Viger.

J'évidence de la couronne se termine ici.
Mr. Drummond de la part des prisonniers

fit motion que Hilarion Viger. contre lequel il
N’y avait pas d'evidence positive, fut décharge
afin que ses cos-accusés puissent se servir de
son temoignage, Mr Ogden s’y objecta, alle-
guant qu’une telle motion ne pouvait être faite :
que dans le cas ou il n’yaurait pas d’autres
actes d'indictement contre le prisonnier. La
Cour soutint Pobjection de Mr. Oz:len, Mes-
sieurs Mondelet et Drummond, s’adresserent
alors aux Jurés, le premier en françaiset le se-
cond en anglais. Aprés avoir fait remarqner
plusienrs contradictions dansle témoignage des
temoins de la couronne, ils terminèrent leur
discours en exprimaut leur conviction qne le
Juré mettrait de coté, tous préjudice, et ren—
drait un verdicte suivantla justice et leur con-
science.
Le premier témoin pour la défence, Fran-

cois Barsaloue, de Chambly, dit : qu’il était
un des rèfugies à Champlain en Février 1839,
que le deux de ce méme mois (Samedi) il
alla à Swanton et pussa par Caldwell-s-manor.
Îlarriva a Swanton à deux heure de l’après-
midi, et arreta chez un nommé Caine, auber-
giste, où il ræncontrales prisonniers qu'il con-
naissait déjà fort bien.

viennent accablertout le monde, ¢ ui appre.
nant un malbeur irréparable, une perte im-
mense. Nous avons aujourd'hui à vous an-
noncer, lecteurs, avec uie douleur poignante,
la mort d'ane de nos compatriotes des plus zé-
lveset des plns charitables de notre ville. Mad.
Toussnivt Pelletier nous a été enlevée Samedi]
dernier, une maladie grave l’a emportée en
peu d'heures, La mort de cette dame, estimée
de tous ceux que la connaissaient, valaisser un
vnide impossible à remplir. Quel est celui del 1 passa la soirée aveceux ot plusieurs au-hes concitoyons qui ne se rappelle pas ses au- | tres réfngiés chez Caine, etil était près dsmoues aux malheureux ? Quel est celui qui ; minuit lorsqu’ils allèrent se coucher. Bona-Êaura oubliéson 2èle en 1837 et 38, pourles, vanture Viger ct le témoin couchèrent en-|aceusés politiques ? Il n’y a personne qui ne semble dans le même ht.
scutira avec nous la perte irréparable que |les deux heures, un cri,
vient de faire notre ville par la mort d'une
personne aussi devouée aux malheureux.

 
 A peu-pres sur

au feu. les réveilla,
ils se leverent tous deux, et apperçurent une
(grande flamme dans la direction de Cald-
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well-s -manor. Le témoin vit alors H. Viger
et le frére du témom sortir de la chambre
ou ils s'étaient couchés, et qui ctait une autre
chambre que celle occupée par le témoin.
Hs s'amusèreent à regarder les progrès du feu
pendant près d’un heure, et se mirent ensuite
au lit. Bonavanture Viger et le témoin s’en
retournerent dans leur chambre et 1. Viger
et le frère du témoin dans lu leur. Il y avait
plusieurés autres réfugiès chez Cuine, la même
nuit. Swanton est à une distance d’apeu-
près dix-sept,ou dix-huit mile de Galdwel-s-ma-
nor. Beausoleil coucsa aussi làs le méme soir
ct le témoin le vit se retirer dans sa chaumn-
bre en même temps que lui, ils se levèrent
tous ensembles sur les six heures du matin, et
témoin vit encore les trois accusôs quiqn pa-
raissatent avoli passé une bonne nuit. Lo té-

moin ne vit aucuns des effets volés chez
Vosbourgh, soit chez Caine, où aux environs.
On disait partout le lendemain matin que le
Jour précédent, un feu avait eu lieu à Cald-
well-s-manor. Le témoin a connu les pri-
sonniers depuis leur naissance: Leur répu-
tation etait intacte.

Trans-questionuée, il ajouta. que ce qui lui
fuisait rappeller le jour du mois, était qu’il
avaitloue une boutique dé forgeron le Same-.
di deux Février et qu'il en a pris possession
Lundi le quatre.

À CONTINUER.
 

DES DERNIERS JOURNAUX

D'EUROPE.

 

Tousours pe l’AnnicaTion.—Onlit duns nn
journal: “ Des indiscretions de la camarilla
la plus intime nous ont appris que ces jours
derniers une réunion du famille a eu lieu à
Siunt-Cloud, par suite de l'état d'angoisse in-
cessant dans lequel est Marie Amélie depuis
le coup de carabine de Darmés, à tel point
que la duchesse de B. étant allée la voir deux
jours après l'événement, l'épouse infortunée
de Lonis-Philippe est restée cinq minutes dans
ses bras, noyée de larmes et la voix étouffée
de sanglots. Dans ce conscil de famille, les
Cvantualités d'une abdication auraient été
rieusement discutées ; aucuu Étranger n’a 018
mis dans la confidence, ct c’est à la suite de

cette conférence que Mme. Adelaide devait
partir pour Bruxelle ; le but de ce voyage pa-
raissait ètre d'engager Léopold à se rendre à
Londres pour s'assurerde l’attitude du gouver-
nement anglais, dans le cas pos? de l’avène-
mont da l'ains de la race à lu couronne par
suite de l'abdication de son père.”
Ou dit que deux perquisitions auraient été

faites chez M. de Gouve de Nuneques.
—Onlit dans nn Journal de Paris : |
“ M. Olivier Dufresne, inspoctour-général heureuses se laissèrent prendre à un piége ‘

des prisons, s’est rendu hier, à deux heures,

i

été se-.

I .
charger de recruter des jeunes filles pourla

depuis plusicurs années,atteint d'une paralysie
de la sensibilitée de tout un côté de la face,
avec perte de la vue, du goût, de l’oure et de
‘l’odorat du même côté. En quelques semai-
nes, la guérison a été complète.
—Cette semaine vont être commencés à

l’Hotel-des-Invalides les préparatifs de la
grande solemnité qui aura lieu à l’arrivé des
cendres de l'empereur. Comme le convoic
viendra directement par l’Esplanade, la cour
Toyale, et la nef, on va démolirle maître-autel,
le plus mganifique de la capitale, pour ouvrir
un large passage entre le dome et l’église. Le
pavé du dôme sera converti en une immense
chapelle ardente de velours noir. On croit
que la Belle Poule scra arrivé à l'embouchure
de la Seine vers la fin du mois prochain (No-
vembre). Le tracé d’un pont volant sur la
Seine, vis-a-vis le dome des invalides, est de
déja fait. Ce sera par Parc de triomphe de
l’Etoie ct l’avenue des Champs-Elysées, dont
on termine les embellissements, que le convoi
passera, Les Champs-Elysées, la place de la
concorde, les ponts, les quais et l'esplanade
des invalides seron: occupés par les 100,000
hommes ‘de troupes qui doivent assister à ces
grandes funorailles.

—Ondit que Paganini a légné par testa-
ment ses huit excellents violons à huit violo-
inistes du premier mérite, à suvoir : de Beriot,
| Lipmsk, Mayseder, Molique, OH Bull, Spohr
;et vieux temps.

| —_——

| Traite des Planches.—S'il faut en croire la
rumeur publique, la ville de New-York a été
le théâtre du trafic le plus coupable qu'aient
Jamais eu à enregistrer les annales de la pira-
terie. ll ne s’ugit de rien moins que de l'en-
lèvement de 15 à 20 jeunes filles blanches qui
auraient Été exportées en Afrique pourle sé-
rail des sultans noirs. Ce nouveau genre de
traite que dure, dit-on, depuis deux ans vient
d'être révélé par la capture d'un navire afri-
cain sur lequel on a trouvé deux captives, qui
ont été rendues à la liberté et ont donné les
détails suivants sur le crime dont-elles ont été|
victimes.

Uncapitaine de na rire, escorté d'un indivi-
du trés connu à New-York, se rendit dans les
mauvais lieux les plus peuplés de la ville et

là, s'adressant aux prostituées les moins flé-i

tries par la débauche, il leur raconta qu’il était

Havane, et que,si elles voulaient y aller, il les
prendrait gratuitement à son bord. Cette
offre fut accompagnée de printures si brilluntes
sur l'avenir qui les attendait par de là la mer,
il leur tut méme offert en accompte des ca-
deaux si séduisans, que plusieurs de ces mal-

qu’elles ne pouvaient d'ailleurs pas soupcon-

lie mm

| quelques appréhensions, mais les bons traite-
ments, les promesses du capitaine les rassurc-
rent jusqu’au dernier jour. Après une longue
‘travereée,la terre d’Affrique se trouva en vue,
et l’illusson s'évanouit. Les chaloupes furent
mise à la mer, et les nymphes de l’Hudson tou-
chaient à peine le sol qu’elles se virent acueil-
lies par des hurrahs ! de triste augure, entou-
rées d'une foule d'udmirateurs hiheux. Leur
sort fut décide bien vite ; elle furent vendues à
quelques cheffs, qui s'estimèrent heureux d'ob-
tenir une houri en échange de cinquonte de
leur sujets ; et, :e lendemain, elles furent con-
duites dans l'intérieur du pays, au nilieu d’une
nombreuse caravane,

Tels sont les fuits que renconte la chronique.
Is viennent d’une source assez peu certaine
pour qu'il soit permis d'espérer que ce n'est
qu'un mensonge ci qu’il ne s'est pas trouvé
dans los ports de Amérique un capitaine qui
ait pu concevoir un «rime aussi monstrueux,

un equipagelui ait voulu s'en rendre complice,
Courrer des E.U,

  
Du Canadien.

 

t
1| On verra par un avis inséré dans les colon:
pes des annonces, que les délégués des-Com-
‘tés de Dorchester et de Beauce doivent s'as-
sembler à St. Henry. le 17 courant, pourfui-
ire choix d’un représentant pour le Comté de
Dorchester sous “Acte d'Union.

 

—Le Journal des Familles—Nons sommes
dachez d'apprendre que la publication ce
‘Journal a été définitivement abandonnée.

 

| Le Mercury fait remarquer que lundi der-
nieril n’a été‘amené personne à la police pour
inconduite, chose sans exemple depuis long-
temps, qu’il attribue à la vigilance etau zèle
que M. Russell, inspecteur dé police, a mis A
poursuivre et faire punir ceux qui donnaient à
| boire le dimanche,

 

ECONOMIE SOCIALE,
| L'homme ne peut être heureux qu’en satis-
flasant des besoins ct ses goûts. Mais ses be-
| Sons, ses goûts s’exercent sur des objets dont
la possesion constitue la richesse ; partant, plus
l'hommeest riche, plus il a de moyens de bon-
heur à sa disposition,
La richesse ne saurait s'entendre seulement

des choses matérielles, que l'hommes'est s’ap-
proprier, en modifiant, par son action, rrélques
parties de cette manière qui constitue notre
globe on qui croit à sa surface, et cn donnant
naissance à ce que l'on appelle des produits.

| Elledoit s'entendre également et des biens ac-
| cessibles à tons, tels que l'air l’eau, la lumière ;
et des produits le moins matériels, tls que les
pensées d'un livre et la science acquis par l’é-
tude,auprès du général Montholon, et lui à annon-

cé que la demande formé par lui a l'eitet de
partager la captivité de Louis Bonaparte, lui
était accordée, et qu'en conséquence il se ting
pret a partir pour [Tam. Les malles du gé-
néral ont en effet été portées anx grandes
Mossazgeries, et M. de Montholon est parti a
six heures du soir, dans le coupé de la dili-
gence, qu'oceupaient avec lui M. Dix, com-
Missaire spécral à la résidence de Ham, qui
sc trouvait momentanément à Paris, et un ser-
gent de ville habile en bourgeois.
—M. James, médec:n interne à l’hopita!

de la Charité, vient de présenter à l’Acadé-
mie de Médecine un malade qu’il a guéri d’une
affection bien siugulière. Cet homme était,

(ner. La veille du départ, elles furent ame-
nées à bord du navire qui fût expédié pourla
Havine comme pequebot à passagers. Eten

eflut, le capitaine fit directement voile pour ce
port où il arriva cn peu de jours, et se mit en

Savoir se procurer dela richesse ct en user
de lu manière la plus ntile pour être tonjonra
heu:eux, c'est ce que l’on appelle, ou plutôt ce
| que l’on devrait appeler avoir de l’économie. Ce

communication avec la terre. Bientôt il dé- | mot en cffet, dans le Sens Étymologique, signi-clara à ses victimes que les autorités de l'ile fie bonorilre deja maison,  Flargissez la fa-
Jui ordonnaient d’aller en quarantaine à Ma. | mille » au lieu d'an fou, prenez une ville, ua
tanzhs. Mais la relâche à la Mavâne n'avait PEuple,l humanité tout entière, et l'économieen pour but que de transformer en négrier Je domestique devient économiepolitique,
 bitiment qui n‘avait pris à New-York rien de |
|Ce qui aurait pu faire deviner sa destination.
‘Aussi ce futen vain que pendant longtemps | En cette ville, Sumedi, 12 du Courant, à
{les pauvresfilles portèrent leurs regard à l’ho- {trois heures, P. M. Dame Emilie Hérigault,
Ërison pour découvrir le port deMantanzas qui; agée de 38 ans, épouse de Toussaint Pcltier,
‘fuyait derrière elles. Flles eurent bien alors Fer., Avocat.
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© ANNONCES.

CALENDRIER Di MONTREAL.

 

POUR |

1841.

Les Rubriques ordinuires de l'Eglise et les

Calcuis Astronomiques, sont rediges,

PAR

MR. L'ABEE DUCHAINE.

 

IL CONTIENT AUSSI, les Jours remarquables, les
noms des officiers de l'administration, les époques
des differences cours, les noms des conseillers de

ville, coux des cotiseurs, de la police, et des diflé-

rentes Banques et compagnie d'assurances de Mont-
réal, celui des Magistrats, Avocats, Notaires, et Mé-
decins de cette ville, enfin la liste du Clergé Ca-
th tique du Divcèse de Québec et Montréal.

SE VEND EN GROS ET EN DETAIL
A LA

LIBRAIRIES DE. R. PADRE, Ç

Rue St Vincent.

ET CHEZ

LOUIS PERRAULTY,

Liditeur et Propriétaire.

A SON RUE STH, THERUSE,

Montréal, 9 Déc, 1510.

IMPRIMERIE,

AVES PUBLIC.

EST PAR LE PRESENT DONNE,

UE les reulemnnts suivans, concernant le ra-
comodage et'a bonne tenue des chemins dans

la ville et les faubourgs, jusqu'au premer Mai
prochain à moins qu'il ne soient amencés où res-,
cindés avant celle époque, sont anaintenant en

force, suivant la Lhe, et Ties section do Pacte

34, Geo. 3, Chapitre 55 et tout et chaque pro-
priétaire. lorataurs, ou occupant de lots dans les

limites de la Cité de Montréal sont enjoints de
prendre notice de ect avis et Sy conformer, sous

peine de l'amenste imposée par la 36me, section de
l'acte sus-mentionne.

1. Toutet chaque propriétaire, Focataire, où
occupant de lots dans la ville et fuubourgs de Mon-
tréal, répareront et tendront en bon ordre le Che-

min en face de leur prenices respectifs, en nivelant
la neige, en remplissant les eahots, et les pentes,
tous les jours, et plus souvent si c'est nécessaire.

2. Chaque propriétaire et locataire, comme il

est dit ci-dessus, seront obligés d'enlever la neige.
dans le dit chemun jusqu'a l'épaisseur de plus de,
deux pieds, dés qu'ils auront reçu ordre de l’inspec-
teur des chnmins, et dans les rues ctroites, où 1
pourrait y avoir du danger et des inconvénient à

redoutergusquä l’epaisseur de plus d’un pied, et ce-

Lu dans le tems fixé par l'inspecteur, dans lano-,
tice qui sert faite à cette effet par le erreur publi-
que 5 quauvl il sera jugé convenable de le faire.

3. Que la neige etla glace des rues et dou cours,

pourront pour le présent être charoyés avec la per-,

Mission des propriétaires dans les praties situés au.
Nord-Onest de la rue Craig et des faubourg St An-;
toine, Ne Laurent, de même que sur la continuation
de la rue Bonavanture sur cette partie de la comun-
ne située au Sud-Est du Canal de Lachine
(Queens ward)et lorsque la rivière sera prise, sur

x

la glace en dehors des balises qui seront plantées-

par la suite.
Par ordre

J. P. SEXTON,

Clerc de la Cite.
Montréal, 10 Déc 1810-

Crag.

ECOLE.

FRANCAISE ET ANGLAISE,
pi song.

YR. DOUTNLEY informe la publie, qu'il a

ouvert son école du soir. chez Mr. JOIN
SMITH, rue Chenneville, en partant de lu rue,

Heures d'école, dé 7 u 9.
Montréal, 9 Déc, 1S40,

Ce — |

PERDU.

PNE somme d'argent, au montant do 15 plast re,

+on deux billets de la banque Bétinuique Amé-
ricaine, cot argent a été perdu entre le marché neuf)

etla demeure de François Tavernier, Ecr, rue Bo-
navanture, qui récompensera la personne qui le lui
FeImeclra,

Montréal, 7 Dec, 1510.
ee

ARGENT TROUVE

FRYROUVE le six Novembre dernier a In cote des.
Neiges un suc rempli d'argent. Le propri-

étaire pourra le ravoir après avoir prouvé sa pro-

priété, €n payant les frais de eut avertissement, et

en s'adressant au propriétaire du JEAN-BAvTisTE
rue St Paul.

Montréal, 7 Déc

ti
>

 

IS 10.

AVERTISSEMENT.
IZ Soussigné a lhonneur d'informer le public
que son Imprinerié, rentermant un matérieli,

tres-vonsidérutle de caracteres aussi variés que
4

nouveaux, il peut coulevUonuverles ouvrages sui-

ants, dans le devcier goût, avec  clégance
«ta cout avis, dans l’une ou l’autre lan-

gue:
Affiches, crandes ot pe-, l'Assurance; Catalogues

‘actures, * dreutaires, Curtes
wodr invitation aux funérail

1

tite

Brochures de tout 10 ra tet
de toute gros-eur ; filets de les, Blanes pour les Avocats,
chances et jromisoges let les cours de justice, el
Lettres de chanres, Choquest pour les études de notaires,
ot Praites ; Potices, i-

| l
Lisres, l'unphlots “| L

i

A
|

Vippli=" ele ete. ete -
cation ct uutees blanes pour ,

LOUIS PERRAULT, |

Rue Ste. Thérèse.
—Montréal 6 Nov. 1510.

com cme ee—

A WISHDRI,
A CETTE 1M PRIMERIE,

LE NOUVEAU CIIANSONNIER
CAN AUSIEX ;

Contenaut 48 pages.
Prix.—10 Sols, |

J. A. PLINGUET.
Montréal, 10 Novembre.
 

REGITRES, ete. i
ÿ E Soussigné se Chaige à l'ordinaire de prépa-

rer des
REGISTRES de PAROISSE,

depuis 12 jusqu’à 400 fucillets, et ce, sous le plus
court délai - Reçue dernièrement, GRAVURES,
MEDAILLES, LIVRES cte etc .

E. R. FABRE,
Montréal, 6 Nov, 1840,—1

 

REMI COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

No. 71 Rue Paul,

{PYRE ses remerciments a ses Amis et au pu-
blic en general pour encouragement quit a;

reçu d’eux, et les prévient qu’il a reçu dermère-!
ment ses
vendre à des prix modérés, Paletots, Habits, Rediu-
gotes, ete. ete. confectionnés sous le plus court dé-

| lai ct dans le dernier goat,

| EN OUTRE

I vient de recevoir plusieurs Pièces de Camclot
| pupermeéable, pour manteaux, redingotes, etc, etc.

——Montréal 16 Nov. 1840,

 
Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à!

MAGASIN DE FERBLANTERIE.

À l'encoignure des Rues St Paulet St, Pierres
tenu par

J. B. ASSELIN ET Cuir.
Montréal 6 Novembre 15-10,

I. G. DUBOIS,
MARCHAND DETAILLEUR.

Rue Notre-Dame, No. 85.
Montréal, 9 Nov. 1540.—2—

J. GRENIER.
Rue Sr. Paur, PRES DU MARCHE NEUF,

OFFRE EN VENTE
400 quarts de Harengs,

400 quarts d> Harengs du nord.
Une grande quantité d’Huiles de Loup Marin.

AUSSI,
400 quinteaux de Morue Verte,

600 quinteaux de Morue Sèche
—Montiéal 6 Nov. 1840,

 

 

DAMASE MASSON.
MaucHanp Evicier ( GROCER)

En Cros eten Détail,

Encoignure des Rues McGill et St. Joseph.
Montréal, 5 Nov. 1840.—1—3m
 

POUR

l’EXTRACTION DES

DENTS,

SPadresser au

De PERRAULT.

Rue Craig.

 

—G Nov. 15-40.—1 3m.

ON A BESOIN

A L'IMrrimMErTE DU

JEAN-BAPTISTE,

Epb plusieurs jeunes Gens probes ctactifs comme
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St. Paul

près du Marché-Neuf.
Montréal, 6 Nov. 1840.

CONDITIONS DU

JEAN-BAPTISTE:

{r Journal se publie Trois fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la feuille pour
la ville, et de 15s par Année pour la Campagne
(y compris les frais de poste,) ou de 10s. envoyé
par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois
d’anvance.

PRIX DES ANNONCES.

 een=r

Six lignes et audessous, 2 6d
Chaque insertion subzéquente 7d
Dix lignes et au dessous 3s 4d
Chaque insertion subsûquente 10d
Au dessus de dix lignes, par ligne 4d
Chaque insertion Subzéquente par chaque

ligne 1d
Les Annonces seront publiées tant qu’on ne don-

nera pas avis du contraire.

LE BURE.1U DU

JEAN-BAPTISTE

Est établi dans la Maison occupée pâr Mr;

Coursolles, Aubergiste, Rue St. Paul, à coté de
Hotel Rasco.

Les LETTRES et CORRESPONDANCES doivent
être adressées, franches de port, comme suit :—
Au Dr ML A. Gauvin, PROPRIETAIRE ET

SDTTEUR DU JEAN-DArTISTE, DEMEURANT
RUE Norrz-Dawr.

IMPRIME’ PAR
|  JACQUES ALEXIS PLINGUET.
! demeurant rue des Commissaires.
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